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Auprès de Marie
0 ina MVére, je vis eticore
MIe rétfugier 1près de vous,

Je~ vienis revoir vos yeuIx si doeux,
Vos traits r-efltètenlt l'aurore.
-le vous parle, et meù's maux el: çsont ipiesýque Oubliés>
() Marie laissezmoi vocus pecindre mou extase,
Et dlu fond de inon coeur, comme du folie d'un vase.
Verser ào mu vos pieds.

Oui, sitôt que je vois le rayoni de vos yeux,
le sourire qui part (le vos lèvres divine,
Il rme semble qu'un ange arrathe le.; épines,
De la route qui mène aux cieux.
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Pierre et sonl curé

PIERRE. - Puisque la session a commnencé le 2 janv ier, pbour-
Muoi cette discussion a-t-elle été retardée jusqu'au 16

LE uu~.- Par suite d'Lne crise ministérielle qlui a dfuré, si
je nie rappelle bien, du 4 au 15 janv'ier.

PIE RRE. - Je serais curieuK cie connaître l-a vê'ritalilv as
(l'une crise arrivée au lendemain dle l'ouverture des Uîanîbres.

LE CR.-Bien d'autres partagent votre curiosité, ýM. Pierre.
PIERRtE. - Vous ignorez donc vous-niélue le pourquoi du cvt.te

scission du ministèret en deux moitiés.
LE CURÉ~. -,Sans doute, je l'ignore.
PIERRE. - Pourtant, il a dû être donné des explications.
LE c'iLRÉ.. - Celat va sans dire ; niais, des explicaitioi,ens cia-

cord avec les usages parlementaires, qui n'expliquent rien ou
déguisent hab>ilement la vérit.

PIERRE. - Il -n'est- toujours pas défenidu de chierclier fi soUie-
ver le voile mystérieux qui couvre cet incident presq1 ue inoul.

LE c'URIý. - Noni, mais vous Me'comprenez, on mie peut faire
que (les conjectures plus ou injins probablecs. -1vpsibe l dire
dI'uine mani're certaine: ei ,'A', J'ai trouvé le secret.

PIERRE. - Eviclenment, CI moins d'être un devin. (Ypcmîdamit,
il est souvent des suppîositiom, qlui ne sont pas, loin due miem'nh-r
parfaitemient avec la vérité (les faits.

LE UR.-Oui, la chose arrive quelque fois.
PIERRE. - Quoiqu'il en soit, M. le curé, veuillez donc ime dn

ner votre appréciation pcr'onîîelle Sur la ceL du ette re!
minnistérielle.

LE cutÉ - Eh bien' M. P)ierre, j'ai toujours pensý qîue la
cause première vt principale dle cette crise. était lFoppmosition il,1un
ce 1-tain nombre dle iniistres à l'intervention dtu Parlemenît fi--

(km-aI dans la difficulté scolaire <le Manitoba.
PIERRE. - Ils étaient coin ne.M. Laurier, hostiles à tonte me-

sure de coecition.
LE cuRÉ. - Précisémuenît.
PIERRE. - Beaucoup moins Maînables que lui cependant puis-

(lue les opprimés n'étaient ni leurs frères ni leurs coreligion-
naires.

LE cuRÉ. - C'est indiscutable.
PIERRE. - Cette supposition, ýM. le curé, mie parait la seule
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plausible et je suis convaincu que l'histoire ne la contredira
jamais.

LE CURÉ. - Je le crois sincèrement.
PIERRE. - Du 4 au 15 janvier les travaux de la députation

ont donc été suspendus.
LE CURÉ. - Naturellement, puisqu'il n'y avait plus de gou-

vernement.
PIERRE. - Par conséquent, encore dix jours complètement

p-erdus.
LE CURÉ. - En définitive, on peut dire que le mois de janvier

a été gaspillé en partie, car l'exposé financier n'a été soumis à
la Chambre que le 31janvier.

PIERRE. - Si j'ai bien compris, du 2 au 31 janvier le parti
ministériel a perdu dix jours, et l'opposition en a perau cinq.

LE cuRtÉ. - Votre estimation est assez exacte. Ceux-là seuls
que l'esprit de parti aveugle, la contesteront, et prétendront que
cette perte de temps n'est imputable qu'au parti ministériel ou

Lettres de Jérusalem
Couvent St-Etienne de Jérusalem, 31 mars 1897.

Monsieur M. Adolphe Grandbois
Bien chers parents,

Monsieur Douville
vient de nie remettre une lettre de Blanche. Grand merci des
nouvelles et du contenu de cette missive. En Orient, comme
partout ailleurs, la piastre est quelque chose de pratiqua....

Revenons à M. Douville. A son arrivée, je suis allé le rencon-
trer à la gare. Voir un compatriote quand on est à 2000 lieues
<Ju pays, c'est toujours agréable; aussi, en a-t-il paru bien con-
tent. Le lendemain, je lui ai passé les derniers numéros du Cou-
rier da, (rnuw< (1er, 2, 3 et 4 mars) que vous avez bien voulu
m'adresser. De nouveau il a témoigné grand contentement.
.Dans l'après-midi de dimanche dernier, nous sommes sortis

isiter. Demain midi nous devons nous rencontrer encore et
échanger les nouvelles que la malle aura apportées dans l'avant-
midi. Jusqu'ici le voyage n'a pas fatigué le bon Père. Notons
cependant que la partie la plus dure lui reste encore à faire.
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Quand une fois il sera à Damas, tout sera fini, ckr de là on peut
voyager en chemin de fer et en bateau. J'aime à croire toutefois
que tout ira bien. Rien d'extraordin:'ire à Jérusalem. Les pèle-
rins viennent en grand nombre, à l'occasion de la semaine sainte
et de Pâques. Les Russes continuent d'assiéger le Saint Sépulcre.
Ces braves gens ont une foi d'airain. Quel malheur qu'ils, ne
soient pas dans la vraie religion! Le bon Dieu, sans doute, par-
donnera leur ignorance, et voyant leur bonne foi, les fera entrer
au ciel. Mais malheur aux Popes ou prêtres russes qui détien-
nent de si bonnes gens dans l'erreur ! Ce qui me frappe toujours
quand je vois ce peuple, c'est qu'on soit parvenu à lui faire
embrasser, à lui peuple froid, une religion aussi démonstrative.
En effet, les russes, dans les églises, ne font pour ainsi dire que
des signes de croix, des saluts de tête vers l'autel et embrassent
la terre. C'est ainsi que ces braves gens font au moins 40 signes
de croix en 5 minutes. Vous en parlerez à M. Douville. Bien
que le signe de la croix soit une excellente dévotion, je suis en
droit de dire que le multiplier ainsi, c'est démonstratif. Toute-
fois ils font cet exercice de piété avec une telle dévotion, avec
une telle ferveur, que c'est à faire rougir nombre de catholiques,
pour qui le signe de la croix n'est qu'une simagrée, si on en juge
par la manière dont ils le font, etc. Votre fils tout dévoué,

Jos EMERY GRANDBOIS

Jérusalem, 5 avril 1897
M. Henri Grandbois, St-Casimir.

Bien cher Henri,
Ta lettre du 14 dernier vient de m'arriver, et j'en ai de

suite donné communication à M. Douville partant pour la -Syrie.
Avril nous a apporté avec lui une chaleur qui en vaut la

peine. J'espère bien n'en pas souffrir.
Mes confrères partiront le mardi de Pâques pour un voyage

de 27 jours. J'avais pensé les accompagner, mais les jugements
de l'homme sont fragiles, tu le sais. Aussi je ne ferai ce voyage
que l'année prochaine, avant de laisser la Terre Sainte. M'em-
barquant à Jaffa, j'irai à Caïfa, Saint-Jean d'Acre, Tyr, Sidon,
Beyrout, Smyrne et Constantinople. De là, le bateau faisant
escale à Salonique et Athènes ou le Pirée, d'où je traverserai la
Grèce en chemin de fer, prendrai un bateau pour Brindisi, Brin-
disi-Rome, Rome à Gênes, Gênes à Now-York et Canada.
Le voyage peut très-bien se faire en 2 mois. Ainsi donc en par-
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tanit CI"ci le 10 avril je serai à Montréal le 10 juin. Commsie
J'ai vu l'intér'ieur de la Palestine, il m'est bien plus agréable de
monter à, Beyrout, Damias et Bealbeck, en voiture et bateau
(lue de faire ce tilajet à che~val .... Monsieur Douville compte
être dle retour pour la sortie dlès élèves. Il vous donnera de nies
nouvell> es et vous parlera sans doute en détail (le la Terîrc-Sainte.

Ni je nie ie trompe, vous avez dû recevoir nia photographie.
Il parait que depuis la prise de ce portrait, ia santé vat mit-ux
encore, etc. etc. etc.

,ron fi-ère tout dévoué,
Jos E.)ERY GîlÂNDBils, Pét

Nouveanx cardinaux français

-S. EM. LE CARDINAL COULLI1.

Mgrr Coulîjé (Pi*.rre-He2tor-) est né à Paris le 15 mars 1829.
Il fit ses études au Petit-Séminaire de Satint-Nicolas-du-Clia-r-
,domnipt et sa théologie à Saint-Sulpice. Ordonné' prêtre en 18,54,
il fut nommné vicaire à Ste-Ma-ruerite, faubourg S&-Antoine,
puis à Sainit-Eustachie et premier vicatire è. Notre-Darne des
Y ictoires et directeur cde l'Archiconfrérie. Enfin, le cardinal
Giuibert le nounina prornotenr du diocèse.

Mgr Dunpanloup le demianda, en 18763, pour coadjuteur à
()rhnzs: il était, sacré, le 19 novembre, à Notre-Damie de Paris,
avec le titre d'évêque (le Sidonie. Le 12 mars 1878, il succédait
àm Mgrr Dupanloup, et le 13juin 1893, il était transféré à Lyon.

Mr Couillié est coute romain et prélat assistant.

S. EM. LE ('ARDINAL, LABOUVRÉ

Mgr Labouré (Guillautne-IMarie-.Joseplh) est né à Archiet-le-
Petit (Pas-de-Calais), le 27 octobre-, 1841.

Il titses -études à Saint-Sulpice et, après son ordination. alla
professer au Petit-Séminaire d'Arras, quand il fut nommé év^)-
que du Manis en décembre 1884 d'où il passa à l'archevêché de
Rtennes en juin 1893.

S. E'. LIE CARDINAL SOURRIEU

ldgr- Sourrien (Guillaume-Marie-Romain> est né, le 27 fév'rier
1825, à Aspect (Hlaute-Garonne). Après avoir fait sa théologio
à Toulouse. il entra dans la Congrégation des prêtres du Sacré-
Coeur, au Calvaire, et resta longtemps. chapelain de Notre-Dame
de Rocamnadour.
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Nommé évêque d Chalons-sur-Marne, il fut sacré le 13 no-
vembre 1882, et en inars 1894, il était promu à l'archevêché de
BRouen.

Pensée

"'Si Jésus-Christ n'est pas ressuscité. si le crucifié n'est pas
Dieu, expliquez l'univers aux pieds du crucifié:"

Donoso Cortès (1809.-1853)

Ce procéd<1 blessa profondément Donoso Cortès. Il préten-
-dait qu'on eût dû le prévenir: surtoutil trouvnit déplacé cer-
tain persifflage qui visait à livrer aux railleries des Français
l'ambassadeur de la reine d'Espagne. Ce lui fut une occasion <le
soumettre son livre aujugement de Rome, et là les rôles furent
intervertis. ce rie fut pas l'abbé Gaduel qui eut raison. Louis
Veuillot, on le pense bien, n'eet garde de rester les bras croisés
,en face de cette attaque impertinente dont il se regardait comme
responsable, et il exécuta l'abbé Gadluiel avec cette muestriu qui
n'appartenait qu'à lui.

L'abbé Gaduel piqué au vif par cette volée <le traits si légers,
mais si tinement aiguisés, se sentant d'ailleurs peu de goût pour,
demeurer la risée de la France demanda aux crosses épiscopales
de le protéger. Mgr Dupanloup, Mgr Sibour brandirent la leur
et interdirent dans leur diocèse la lecture du vaillant, spirituel
et religieux journal. Pie IX, saisi de la question, demanda aux
.journalistes une grande mesure dans leur polémique, une pleine
soumission aux Ordinaires dans les questions doctrinales, et aux
évêques une sollicitude et une charité particulières à l'égard des
écrivains laïques ou ecclésiastiques qui se don2ent le mérite de
défendre la religion. Roie a toujours excellé à panser ainsi les
plaies les plus vives par ses ménagements envers les uns et les
autres, en mettant hors de discussion d'une part l'autorité des
évêques de l'autre l'incontestable nécessitéde la presse catholique.

De son coté Donoso Cortés traçait dans une lettre les régles de
polémique dont tous pouv'aient faire leur profit. " Je supplie
mes amis de ne jamais franchir les bornes de la modération, et
surtout de ne jamais passer de la défense à l'agression, ni de
l'éloge à l'injure. Si nos adversaires procèdent de bonne foi, ilsI loivent être plaints, cas ils ne sont pas moins malades que
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coupables; et si l'on peut s'indigner saintement contre un cou-
pable, un malade a droit-A une compassion sans mesure."

Ses intentions, au reste, n'étaient pas douteuses: " Je suis
purement catholique ; je crois et professe ce que professe et
croit l'Eglise catholique, apostolique et romaine. Pour savoir
ce que je dois croire et penser, je ne regarde pas les philosophes,

je regarde les docteurs de l'Eglise, je n'interroge pas les sages,
ils ne pouraient pas me répondre. J'interroge plutôt les femmes
pieuses et les enfants, ces deux vases de bénédiction, parce que
l'un est purifié par les larmes, et que l'autre est embaumé des
parfums de l'innocence."

N'avez-vous donc pas d'amour-propre ? lui écrivait un jour
un ami le comte Rackinski, ambassadeur de Prusse, à Madrid,
seriez-vous le seul à n'en point avoir?

-Oui, hélas! j'ai de l'amour-proprerépondait Cortès, mais
c'est cependant comme si jen étais dépourvu, car je m'efforce de
le dominer avec le secours de la foi. Le chrétien a de l'amour-
propre tout comme celui qai ne l'est pas, à cette différence près..
que l'un l'a sous les pieds et l'autre dans la tête "

Les lettres où il s'épanche dans un cœur ami sont tour à tour
charmantes de simplicité, de gai naturel, ou touchantes par
leur émotion communicative qui jaillit spontanément du fond
de sa riche nature et de sa grande humilité. " Je n'ai pas le
courage d'écrire, je suis tout à la nature et à mes parents, dit-il
dans une lettre à Louis Veuillot. Je laisse passer et repasser,
devant moi comme autant d'ombres chères les jours de mon
enfance, et je me fais petit pour être heureux, convaincu de
cette vérité que celui-là seul qui se fait petit goûtera de vérita-
bles jouissances en ce monde. Oh! que l'ignorance des enfants
et des petits est une chose mystérieuse et charmante ! Les petits
ignorent la botanique: tant mieux pour eux, parce que.la na-
ture leur appartient avec toute sa magnificence. Ils n'analysent
pas les mystérieux rapporte avec la famille: tant mieux pour
eux parce que la famille a pour eux et pour eux seuls des tré-
sors de tendresse et d'amour. Ils n'analysent pas Dieu: tant
mieux pour eux mille fois, car Dieu se donne à celui qui le re-
garde toujours, rien que pour le regarder.

' J'ai avec moi Fray Ltis de Grencda, qui est le premi r
niystique du monde, et dont je vous-ferais- cadeau,, si vous.avz
le bonheur de comprendre sa langue, qui n'est pas lalangue
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espagnole de nos jours, mais une autre langue dont on n'a djà
plus d'idée, toute pleine de magnificence et d'ampleur. Je lis.
aussi la vie de saint Vincent de Paul. Quelle vie, si remplie et
si pleine ! J'admire d'autant plus cet homme apostolique que je
suis l'homme le plus incapable de regarder en face ce modèle.
A propos de quoi je dois vous déclarer, mon ami, que je suis
l'être le plus inutile du monde. Je n'ai jamais rien fait, je ne
fais rien et je ne ferai rien de ia vie. Je suis le type accompli
des hommes fainéants. Quelquefois, je me représente mon Sei-
gneur et mon Dieu nie demandant: Qu'est-ce que tu as fait ?
Et je sens un frisson parcourir mes membres. Il m'arrive alors
de penser que peut-être suis-je né pour la vie contemplative,
mais ce sont des illusions périlleuses de mon imagination. La.
vérité la voici. Je suis un fainéant."

(A sivre)

Règle générale

Ceux qui se mêlent de faire la leçon à leur curé ont été-
admis à la première Communion par charité.

Coatroverse

- A mon âge ne puis-je pas tout lire sans inconvénient?
R. Pas plus que vous ne pourriez faire usage de poison sans

vous empoisonner.

Au Palais

- Alors Monsieur le juge, c'est une vraie confession pascale
que vous me demandez ?

- Daine, Monsieur le député, puisque vos principes vous
interdisent de la faire au prêtre !

Propagande

.Un éminent ecclésiastique nous raconte la mort d'un beau-
frère profondément incrédule, incroyant irréductible, qui avait,
appelé un prêtre en s dernière maladie et fait une fin très
édifiante.
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"Cette t.ransforriiation heureuse, nous dit-il, est l'Seuvre (le
La1 CJroixr auquel je l'avais abonné discrètemnent; il trouvait
-chaque matin ce petit journal avec l'imagle du Crucifié et il le
précipitait au pa!nier. Un jour, il l'ouvrit "pour voir ce que di-
-aient les curés, " l'ouvrit de nouveau, y prit goût, si bien que
i'ab)on,.emient expiré, il11e paya. "1

Couvent N.-D. des Laurentides

Ce Couvent, fondé par Monsieur le Chevalier Georges Muir,
Tut, ouvert le 3î mai 186i9.

Le 1' août suivant, le saint Sacrifice de la messe fut offcrt
-dans u ne chapelle intérieure.

Le nom <le Saint Vincent, <le Paul fut donné àv cette mission
Var'. lue MI. Muir venait <'être élu président de la Société
:$t-\metent (le Pui.

La elhapelle qui est cointigruëà ce couvent a été ouverte au pu-
bbc le 23 ocetobre 187(i. On lit doit aux pieuses largresses <le
.Monsieur 'Muir, (lui dans le dessein d'atteindre plus sûrement
le but qu'il se proposait pour le bien spirituel des habitants <l**-

.,cette locilité, ésr qu'elle fut placée sous le vocable dle la
.Ste Vierge. à q1ui, disait-il au,1ssi, il étalit heureux d'aýjouter un
nouvau titre :celui (le Notre-Damie des Laurentides.

Deu.x. curées le Charlesbourg: lM.A. Beaudlriv et J. Hoffinan,
tcue-f actuel, ont desservi cetLe chlapelle en qualité de chapelain,

-41u couvent et les bl]'itaits; (le cette localité profitent en grandl
nombre (le la visite de leur Pasteur pour' s'approcher- des sacré-
Iluents.

Ce généreux fondateur a fait aubsi ériger un oratoire, renfer-
mîant une magnifique statue (le lat Vierge avec inscription au bas:
"Notre-Dime des Laurentides, v'eillez sur les dlestinées <du

'Canada:;" cet oratoire est sur le chemin.
En 1878 une seconde Madione plus petite que lit premièrv
-éatplacée à l'entrée d'un bow,,,ge appartenant aux Religým , -s.
'etlà que tous les ans, au mois de miai, les enfants de l'école

te-nue par les Religé ieuses, sont heureuses d'aller réciter 1<-
-chapelet et (le saluer Marie sous le nouveau titre de Notr'e-
Dame de la Forêt.

L'abbé J-A. KIROUFAC.
.~)La Croix



Le pouvoir de la presse par Casimir Delavigne

Honneur à l'écrivain qui dit la vérité
.Au pouvoir nienaxant commie au peuple irrité,
Les juges en souverain, sans faveur et sans crainte'
4ear sa magistrature est périlleuse et sainte.
Mais je ne connais pas de mocyen plus fatal
41)ue l'abus d'un tel bien pour consom)-mer le mial;
Et je nméprise mioins le voleur dlont l'adresse,
Dans l'omnbre se cachant, à ina bourse s'adresse,
-11 est moins vil pour moi (lue l'obscur intrigant.
,Qui, fort d'un droit sacré dont il use en brigand,
'Se cache aux yeux (les lois, dans son ignominie,
Pour nie vo!er l'honneur par une calownie.

L'E GLISE DU CANADA
C1NQUIÈMiE P13R101E.

Dixième Evêque de Québec:
Harî PIERRE DN '7

Gouverneur:
Sir PitEsCOY()r ç19$1r)

Lieutenant- Gouverneur:
.Sir JIIINES (1796-1799)

Mgrr Denaut, né à Montréal ei' 1743, était curé à Loixagueil lors-
-,qu'il fut choisi conînic coadjutecur, en ) 794.

Il fut sacré à Montréal, sous le titre d'éveeque, de Cainthe en
1795, par l'évêque de Québec-

MNgr Hubert ayant donné sa démnission en 1797, Mgr Denaut
prit possession de son siége le 4 septembre de la même année.

Devenu évêque de Québec, Mgr Denaut fixa sa résidence dans
-sa ville épiscopale, mais sa santé s'accommodant mal ite ce
ehangement, il retourna à Longueil où il reprit les fonctions
«triales, qu'il n'avait cessé d'exercer même depuis qu'il était
ýcoadljuteur.
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Le premier soindu nouvel évêque de Québec fut de se pro-
curer l'assistance d'un coadjuteur plein de santé et de force, et
appelé à fournir une longue carrière épiscopale. Son choix
tomba sur l'abbé Plessis.

A la mort du P. Cazot, le dernier représentant des Jésuites au
Canada, le gouvernenent s'empara des biens de ces religieux.

Mgr Denaut crut inutile et inopportun de protester contre
cette injuste spoliation.

"Les immenses charités qu'il pratiqua, dit un journal en
annonçant la mort du P. Cazot, lui assurent pour longtemps les
bénédictions des pauvres. C'était un de ces hommes dont la vit-
est un trésor précieux et la mort une calamité publique. "

En 1805, Mgr Denaut érigea en petit séminaire, une école
fondée à Nicolet, par l'abbé Brassard, curé de cette paroisse.

Mgr Denaut mourut en 1806 à l'âge de soixante-deux ans, et
fut inhumé danis l'églie de la paroisse de Longueil, dont il
était curé depuis dix-sept ans.

Le diocèse de Québec, à l'époque de la mort de Mgr Denaut,
avait pour bornes: à l'est, Terreneuve et l'océan atlantique: à.
l'ouest, l'océan pacifique; au sud, les Etats-Unis; et au nord,
l'océan glacial, et la population du Canada, était de 250,000>
âmes.

( m sivre)

SAINTE ENCRATIDA VIERGE ET MARTYRE

(suite)

XXVIII
DIX ANS APRÈS.

Constantin régnait; dès lors la croix domina le monde et
billa sur le Labarum. Dieu demanda aussi compte du sang dp
ses justes. Galère mourut dans les tortures d'une affreuse mala-
die. Maximien se tua lui même.

L'évêque Valère expira dans l'exil. C'est au petit village
d'Ene qu'il rendit à Dieu sa belle âime. Le jour même de son
saint trépas. un étdranger harassé de fatigue paraissant glacm
de frayeur se montra dans le pays. Maurice fidèle compagnon



i

<le Valére, rencontra le nouveau venu et fit un miouvemient de
surprise en le reconnaissant:

"Quoi dit-il, VOUS iCi ?
- Par pitié, Maurice, repartit l'étranger, ne prononcez pas

mion nom ou vous perdez un malheureux fugitif.
- Qui vouF pours-ait ? demanda l'ancien tribun.
- Les ehrétiens chercheront à se venger, ii.intenant qu'ils

-sont libres et puissants. Vous savez la part que j'ai prise à la
persécution de Dioclétien. Qui aurait pu prévoir la défaite de
nos dieux, de nos empereurs. J'ai fait couler en Espagne des
ruisseaux de sang; malgré tout eu que l'on dit de la générosité
des chrétiens, j'ai peur. Je cherce( à gagner la Gaule, appré'-
hendant la vengeance des parents (le mnes victimes.

Maurice lui répondit:
-Croyez-moi vous pouvez être tranquille :les chrétiens ne

s;e vengent point, ils ne vous feront aucun inal.
- En tous cas, repondit le nouveau venu, pourriez-vous nie

prerrun asile momenntané, je mneurs de faiuau inm de
notre anietnne amnitié.

A ce moît cfauutiw. le birave àlaurice ne put réprimer un m"iu-
Veillent, is- tmiut iiussitt)t la Clîa1ritt' trionîpli et il répiondit:

,-Dllmez en paix et. suivez-mloi. '
Ils sihiiirittous les (leux vers une iliaisoil ea Li

apaene Mauirice tit entrer l'étrangeir dans unle eli;iiln) e pri 1
p mi mode~ste et, montrant un~ lit au voyageur fatigué, il

]'invita à se reposer en disant:
Etenilt'z-vous sur cette couelhe, doirmtez anxîî riein vraitIre.

ksfSees en sureté, iei persýonile ne vous ti'alii'a
-Maurice, répondit ave ang«oisse le nouveau venu. l)atit4

f ai p-ur : tries victinies se dressent. autour dle moi comme des
fatneVincent, Encrati'la, Marcella. Ohi 1 terreur, et cette

Eulalie qui se pré-;enta id'elle-mnême à mion tribunal de Mria
Nol Ple et à peine âgée de douze ans, elle avait juré à sou Christ
1.' rester vierge. J'eniployai tour à tour auprèýs d'elle les cart's-

Set le, tourmtents,, lui disant d'offrir du bout des doigts un
peu d'encenis et de sel à nos dieux et que je mn'en contenterais.
Energique et fière, elle cracha à la figure de nus idlset foula
aux pieds le gâteau qu'on lui offr'ait

"Deux de mes bourreau.x la déchirè*rentjuq'xosae

crocs de fer. Joyeuse, elle comptait les coups disant que
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c'était une écrituee qlui gralvait eti elle les victoires de Jésus%-
Christ.. Sans larines,sans gémissewients au milieu des tortures, elle-
paraissait insensible. On lui appliqua des torches brûlantes. Lt-
Feu prit à sa Ohevelure, dont sa modestie s'était fait un vête-
ment les flammnes s'élevèrent jusqu'at sa tête. Elle ouvrit la bon-
clle pour les recevoir et eii fut étouffée. On vit pencher sa tête.
mourante et, le croiriez-vous, Maurice, une colombte blanche
commue la neige parut sor-tir de sa bouche, moi-même je la vis.
De Plus la neige( tomba aussitôt <lu ciel et couvrit le crs
d'Eulalie d'un linceul d'un lianclieur éclatante.

-Depl'i!,je la vois partout e» compagnie d'Encratidla et de
la sSeur d'Eudonte: et cet évêque Valère, exilé par mies ordres
(qu'est-il devenu

- Chut! interrompit Maurice, reposez-vous. Mýais peuit-être(
avant de vous livrer au sommeil avez-vous besoin le prendre-
quelque chose ? V'

J)aciecn, car c'était lui, accepta quelque nourriture. Il reprenai t
hialeine et courage lorsquun chant funèbre se fit entendre dans
la maison.

Qu'est-ce ý demanda-t-il avec angoisse.
-Ce sont les villageois (11 qui ccomn}ýgnent au cnnletîère le>

restes de l'évêqlue.
-Quel évêque séraDacien plein il'ép*Iouvante.

V alere, le pasteur exilé de Saaos.di-t M1aurice. Il est
mort justement aujourd'hui. Vous avez ce qu'il vous faut, lier-
mettez qlue je vous laisse pour unir mîes prieres a celles de tout
le peuple, demeurez en pai:x.

- Q'uoi, répliquna Daiivi, serii-z-Vois chirétien ?
- Il y al lomgltellums quet, j'ai cette grrâce. lit. simlplenmeiilt NaI-1

rice. " Plus tiît et aveu lui eut cut~la vie les temps étaient
changés, l'ex-tribun sortit et Daceic.n demeura seul surpris e-t

affolé.
"L'évêque mort. Nlatice chrétie.n Il mie trahira ome'

le-s ai trahis. '
Cette âme lbasse était icpbede comnprendrve lahi le

d'un guerrier chrétien. L-, misérable regarda par la fenêître- .-
convoi funèbre, qui se déroulait dans la campagne, le chanit.
suave et doux arrivait comme une plainte jusqu*à lui. Il Cruit
enti-ndre les gémissements de ses victimes. Dans sa folie, il
aperçut uit' corde suspendue à la v<)Ute. La justice <le D)ieu l-
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laissa agrir. Cette mnain sanguinaire accomplit, elle-mômêne la ter--
rible punition de tant de crimes -Dacien se pendit commne Jds

Quand Maurice entra pour offr-ir au tyran de le coniduire àL
la frontière, il v'it le corps dlu miis,érible livré à d'affreuses coni-

vulsions, annonce d'une mîort prochaine.
" Insensé, s'écria le guerrier, qu'avez-vous fait ~
Il se hâita de trancher le- nSeud qui étranglait le misvrablc

et baigna son front dans un peu l'eau.
Pourquoi în'ai raclier iL la mort, balbutia 1)acien. L'évê-(quIe.

Encratida, Eulalie, Marcella, réclament vengeance.
-Dacien, répondit Maurice, connaissez mieux vos ities

Pr-ès de Dieu, elles imiploreýnt votr-e pardon. Regrettez vos eri-
nes, contiez-vous en la miséricorde divine.

- Le Dieu dles chrétiens ne peut nie pardonner, (litav-
amertume le persécuteut.

- Il est lat toute-puissance et la. mniséricorde sans limite as-
sura Maurice.

Dacien v-oulut parler .une suprêmne conv-uk.ioni souleva :a
-poitriine, ses yeu x s'ouv~ri rent déinesurénient et, pleins d tr>
parurent contempler tous ses criunes, le mot dle "pardo-n'
mf eha1ppa de ses lèvres.

Ce fut lat dernière parole lu persécuteur.
La gloire u:mc-atiî et<s iuiartyrs de Sa-ragosse s 1accrut

dl'are en zge. Une église S'eleva en leur- honnieur. L'invasion (les
ba;rbares ainima lit destruction du précieux sanctuaire et C'est
seulement au XIve siècle qu'On retr>uvit les saint: tomblleaux.
Ils furent rn-nisdans une égiesouterrainme et confiés pa;r
Ferdinand le Catholique aux mioines %le Saint .éôîe

Charles-Quint éleva en l'lmnneum- de lat sa;inte- nartvre un
tiniiple inagnitique dlans lequel le Pape Ad-rin VI officia, p)eu-
dant la Semaine Satinte, l'ânnée où il im'inta sur le t.rie lionti-
fieal. Les révo)luth,n., et les guerres ont. détruiît le moat.e
Muais la dévotion à sainte E-1nerat.ila subsiste en Espiigne. et en

lnne1.8941, Roie ai vu les pèlerins de Saraigosse fêter averc
dlevotion, le 16 av'ril, leur glorieuse m1artyre.

Encratida, pureclobsit victirîme .ton front est o)ri

de la triple auréole <le la Viergre, de-la Missionnaire et de 1.ý
Martm-e. Prends sous ta pi-otection l'Institut des Franciscaines

Missinnairs-:l Marie, donne-leur part à ce courage (lui t-e lit
al!ýindonner pour ton Epoux Juston père, ton paýys et ttittA
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les biens de la terre.--Comme toi, qu'elles puisent aux pieds- de la
Reine Immiaculée la force d'être de,; vierges vaillante mission-
naires et, si l'amour de Dieu le demande et leur en faG la grâce,
4es vierges martyres.

FIN

AVIS-
«Chierclez aut grenier', à~ la cave, dans vos vie1 lles valises

dans -vos armoires et dans vos tiroirs; probablement vous y
trouverez de vieux papiers, -]'anciens documents, des billets '(u
,des enveloppes sur lesquels se trouvent des timbres dle toutes
sortes. Faites un paquîet dle ces paperasses (sans en retirer ou
inacufler les tinhbr(s) et envoy-ez les il M. A. LIOAI, habre
401. Bâtisse Ne-okLife, Montréal (Canada), qui vous, fera
unl prix pouîr votre envoi. Si son offc3 ne vous satisfait pas il
V(<1u>; les retourtiera.

Memento hebdomadaire

QuÊmE~ -Les Quarante-Heures auront lieu à 8'-tint-Jean
Cliryust>mele Ii i à Lourdes de Mégfantie, le 18: à1 Sainte-

Fainille 1. ( .le 19 : à Saint-Désiré, le 21. - Mgr Bégin, atrche-
vé-que dle Cyrène et admniistrateur du diocèse de Què.bec, est
4arrivé dle liome en cette ville mardi atprès-idi-i. Beaucoup de
1î1e11bres 'lu clergéê et un certain nombre de laïques étaient al](-.,
à lat rencontre de Slgrr Bégin, soit à Lévis, soit au débarcadèr*e
die ce cý. té-ci dlu fleuve. Mgr l'adininistrateur s'est, rendu à la

bslqeoit NN. Sb8. Duhiamel, Laflèchie et Biais lui ont sou-
hiaité la bienvenue. Puis le vénérable voyageur s'est rendu ait
,cleum- pendant qu'on chantait le Te Deum~. Il y a eu en.Quite
iiénédiction dlu Très Saint .Srcreriient.

DirecteDr: M. l'abb& D. GOSSELfl, =ài' du Cap-santë, Portuleu
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